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Le 14 juin à 14h06, les femmes
siffleront la fin des inégalités

Des pique-niques pour l'égalité, des actions revendicatives et un
grand concert de sifflets à 14h06, voilà ce que préparent les
féministes vingt ans après la grève des femmes de 1991.

I l y a 20 ans, le 14 juin 1991, l'Union
syndicale suisse (USS) avait organisé
une grève nationale des femmes.

Près d'un demi-million de femmes
avaient participé à des débrayages et à
des actions pour dénoncer les inégalités
persistantes et l'absence de mesures
concrètes. Plutôt qu'une commémora-
tion, les femmes de l'USS ont décidé de
faire du 14 juin 2011 une journée de
mobilisation.
Malgré l'article constitutionnel sur
l'égalité et la Loi sur l'égalité, les inéga-
lités demeurent. En moyenne, les
femmes gagnent 19,8% de moins que
les hommes alors qu'elles assurent glo-
balement deux fois plus de travail non

rémunéré que ces derniers. Un meilleur
partage des tâches non-salariées
demande des places d'accueil pour les
enfants, ils en manquent au moins
50'000 dans le pays, mais aussi l'instau-
ration d'un congé parental ou de pater-
nité, ainsi que la baisse généralisée du
temps de travail sans réduction de
salaire. Pour assurer l'égalité salariale et
l'autonomie économique des femmes,
des salaires minimaux et des conven-
tions collectives obligatoires sont néces-
saires, comme le propose l'initiative
fédérale de l'USS et des initiatives can-
tonales, de même qu'un contrôle de
l'application de la Loi sur l'égalité.
Celle-ci doit être rendue plus contrai-
gnante pour les employeurs, par
exemple en ce qui concerne le harcèle-
ment sexuel et psychologique. Enfin,
malgré une majorité féminine au
Conseil fédéral, les femmes restent sous-
représentées dans les instances poli-
tiques. La parité constitutionnelle est
une solution, l'obligation de présenter
des listes électorales paritaires un mini-
mum.

Défilés et fêtes en Romandie
Les femmes ont donc de bonnes raisons
de se manifester ce 14 juin. Ce jour-là,
elles sont invitées à s'habiller en violet-
fushia, la couleur de ralliement, à sus-
pendre les tâches ménagères et à orga-
niser des actions: débrayages, pauses

prolongées, rassemblements, pique-
niques… Et aussi, entre autres idées, à
suspendre un drapeau ou un panneau à
la fenêtre ou encore à prendre les
enfants au travail. A 14h06 précises,
toutes les femmes sont conviées, où
qu'elles se trouvent, à un grand concert
de sifflets. Il ne faudra pas oublier de
s'en procurer un. Des pique-niques et
des apéros pour l'égalité, des défilés et
des soirées festives auront lieu, en
Suisse romande, à Genève, Lausanne,
Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Delé-
mont, Fribourg et Sion.
Les collectifs de préparation du 14 juin
ont prévu de nombreux stands de
récolte de signatures de l’initiative sur
les salaires minimaux, des distributions
de tract, des rassemblements et des
actions surprises...
Gauchebdo s'habillera aussi de fushia le
14 juin pour un numéro spécial entière-
ment consacré aux femmes et à leurs
revendications.
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Infos et programmes
Site national: www.14juin2011.ch
Genève: www.14juin2011-ge.ch
Vaud: www.14juin2011-vd.ch
Neuchâtel: www.ne.14juin2011.ch
Jura, Fribourg et Valais: voir
www.14juin2011.ch

La vigie d'Hippocrate pour l'indépendance de l'OMS
Depuis quatre ans, des militants du Collectif pour l'indépendance de l'OMS manifestent quotidiennement devant le
siège de l’organisation à Genève pour dénoncer sa collusion avec l’industrie nucléaire. Coordinateur de cette forme
de protestation inédite, Paul Roullaud en explique la genèse et les raisons en lançant un appel à soutenir le collectif.

L e 26 avril 2007 a été pour moi le
début d'une longue aventure. Ce
jour-là, qui marquait le début de la

22ème année de la catastrophe sanitaire
de Tchernobyl, à 7h55, le bus 8 me
débarquait devant l'impressionnant
bâtiment de l'Organisation mondiale de
la santé (OMS) à Genève. Quelques ins-
tants après, je m'y plantais face à l'en-
trée principale, portant sur le buste une
pancarte qui affichait «Crime de Tcher-
nobyl: OMS complice». J'étais avec ma
compagne et Wladimir Tchertkoff. Ils
portaient également une pancarte qui
dénonçait l'attitude de l'OMS face aux
conséquences sanitaires de Tchernobyl.

L'OMS ne reconnaît
qu’une cinquantaine de victimes
de Tchernobyl!
C'est à la lecture du livre de Wladimir
Tchertkoff, Le crime de Tchernobyl, que
j'ai découvert le comportement de
l'OMS en matière de radioprotection.
Tant de faits de collusion, de complicité
pour cacher les conséquences sanitaires
de l'accident de Tchernobyl, m'a pro-
fondément touché, révolté. J'étais bien
conscient avant cette lecture que l'in-
dustrie nucléaire était capable de tout,
de la plus grosse dissimulation au plus
gros mensonge, mais découvrir que
l'OMS était pire encore a vraiment été
un choc. Je dis pire, car le rôle de l'OMS
est de porter secours aux populations.
Et je découvrais là qu'elle abandonnait
des populations pour porter secours à
l'industrie nucléaire en sérieux mal
d'image.
Avec Tchernobyl, il y avait un choix ter-
rible à faire. Ou on prenait véritable-

ment en charge les populations des ter-
ritoires très contaminés, en les dépla-
çant en masse, en leur fournissant de la
nourriture non contaminée et tout un
ensemble de dispositions qui auraient
montré l'étendue du désastre et qui
aurait coûté très cher, ou bien on
cachait un maximum de choses et l'ac-
cident devenait acceptable. Et il ne
déclenchait pas un gigantesque mouve-
ment de protestation, lequel aurait pu
signer l'arrêt de mort de l'industrie
nucléaire. C'est ce choix qui a été fait et
l'OMS en est l'acteur déterminant, car,
de tous les dangers qui menacent la
santé, les gouvernants savent que c'est
celui qui est ressenti le plus vivement

par les populations. Alors, pour les ras-
surer, il faut faire parler les «blouses
blanches». L'industrie nucléaire s'est
donc attaché les services du Grand Doc-
teur, l'OMS. Son dernier bilan pour les
décès provoqués par Tchernobyl est
toujours d'une cinquantaine de vic-
times! Une broutille. Mission accom-
plie, l'industrie nucléaire dispose du
«Label Qualité» de l’OMS et ce n'est
pas de l'improvisation.
Le 28 mai 1959, l'Agence internationale
de l'énergie atomique (AIEA) et l'OMS
ont signé un accord (WHA 12-40), qui
est toujours en vigueur aujourd'hui et
qui engage les deux parties. Il y est
notamment écrit que «chaque fois que

l'une des parties se propose d'entre-
prendre un programme dans un
domaine qui présente ou peut présen-
ter un intérêt majeur pour l'autre par-
tie, la première consulte la seconde en
vue de régler la question d'un commun
accord», et que «l'AIEA et l'OMS recon-
naissent qu'elles peuvent être appelées
à prendre certaines mesures restrictives
pour sauvegarder le caractère confiden-
tiel de renseignements qui leur auront
été fournis»...
Cela fait donc 52 ans que les choses
sont bien calées et cela fait plus de 4
ans maintenant que tous les jours
ouvrables, de 8h à 18h, une à trois per-
sonnes se relaient devant le siège de
l'OMS pour dénoncer cet accord et le
crime par non-assistance qu'il encadre.
Plus de 300 personnes se sont relayées
pour assurer cette manifestation silen-
cieuse permanente. Elles sont très majo-
ritairement françaises, moi-même, je
suis de Bretagne. Une vingtaine de
Suisses y participent.

Après quatre ans d’ignorance,
la direction nous reçoit enfin
Nous nous sommes organisés au sein
du «Collectif pour l'indépendance de
l'OMS». Quatre ans de manifestation
donc sans rien voir bouger côté OMS.
Puis c'est la terre qui a bougé et Fuku-
shima a explosé. L'onde de choc a dû
atteindre Genève car le 21 avril dernier,
Denny Simonnet, venant de l'Ile de
Noirmoutier et qui se trouvait en vigie,
a eu la visite des numéros 2 et 3 de l'ins-
titution. Ils venaient nous dire que la
Dr Margaret Chan, la directrice de
l'OMS, tenait à nous rencontrer sans

plus tarder. Après quatre années d'igno-
rance, le 4 mai dernier, nous avons donc
été reçus par la direction de l'OMS que
nous n'avons cessé d'accuser de crime.
Et pourtant, la directrice s'est dit admi-
rative de notre action et en accord avec
l'ensemble de nos exigences hormis la
révision de l'accord WHA 12-40 avec
l'AIEA qu'elle considère nullement
contraignant! Nous n'avons donc rien
obtenu de précis, mais nous constatons
que l'OMS ne peut plus ignorer notre
action, que la dénonciation quotidienne
de sa politique l'embarrasse considéra-
blement. Il nous faut absolument la
maintenir tout en la renforçant de l'ap-
pui des scientifiques et des politiques.
Tenir donc. Nous sommes 300 dont une
vingtaine de Suisses. Pour nombre
d'entre nous, nous faisons de longs et
coûteux déplacements plusieurs fois par
an. Nous attendons du renfort helvé-
tique et, en particulier, de celles et ceux
qui veulent la sortie du nucléaire, don-
ner quelques heures, une journée dans
l'année pour que l'OMS ne délivre plus
le Label Qualité à cette industrie,
qu'elle dise un jour toutes les consé-
quences sanitaires, qu'elle décrédibilise
complètement cette technologie aux
yeux des populations et des politiques.
Nous avons aussi organisé un réseau
d'hébergeurs pour éviter de faire sup-
porter, en plus, des frais d'hôtel aux
vigies. Nous cherchons à renforcer ce
réseau et donc toute personne qui peut
ouvrir sa porte pour une ou plusieurs
nuits est la bienvenue.
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Pour s'inscrire en vigie ou comme hébergeur:

0033240876047 ou paul.roullaud@free.fr. Toutes

les infos sur le site www.independentwho.info

Combattons les préjugés, ensemble! 
Dimanche 29 mai de 13h à 18h au stade de Vessy, Genève 
Des élèves du Service des classes d’accueil et d’insertion et des
requérants d’asile invitent à une journée grillades gratuites. De nom-
breuses activités seront proposées durant la journée (match de foot à 16h). Toute
contribution (salade, boissons) est la bienvenue.

Une nuit de plus dans les barricades 
Dimanche 29 mai à 20h au Moloko de l’Usine, 4 pl. des Volontaires, Genève 
Projection d’Una noche màs en las barricadas de Miguel Castro (Mexique 2008, 55’,
v.o. s.-t. fr.). Les témoignages de Brad Will, journaliste pour Indymedia, nous mènent
sur les champs de la lutte sociale à travers le monde de Seattle à Prague… jusqu’à
son assassinat par des paramilitaires à Oaxaca en 2006. Org. Le Cinar.

Fête des intermittents 
Lundi 30 mai à 19h dans le foyer du Théâtre Vidy, Lausanne 
Pour marquer la victoire des intermittents, qui voient leur protection sociale mainte-
nue grâce à l’indexation de l’article 12a de l’Ordonnance sur l’assurance chômage,
Le Théâtre Vidy et le Comité 12a organisent une fête.

Lampedusa, un nouveau mur contre les migrants? 
Mardi 31 mai à 20h15 au buffet de la gare de Lausanne 
Quelle est la situation de l’arrivée des migrants en Europe depuis décembre 2010?
Quelles ont été les politiques mises en place pour les recevoir? Comment la question
des migrants tunisiens est-elle traitée par les médias et les politiques? Quels axes se
dégagent de ces pratiques en termes de renforcement des politiques sécuritaires et
répressives des pays européens contre les migrants? Conférence-débat avec Chowra
Makaremi de l’Ecole des hautes études en sciences sociales (Paris). Org. Collectif Al-
Tahrir; Soutiens: CUP, MLCR, MPS, solidaritéS…

Le Professeur Mamlock 
Mardi 31 mai à 21h à la Cinémathèque suisse, Lausanne 
En Allemagne, un chirurgien juif très éloigné de la politique est victime des nouvelles
lois antisémites. Chassé de sa clinique par un jeune et ambitieux concurrent qui le
dénonce, il est rappelé pour soigner un responsable du parti nazi, mais à nouveau
rejeté aussitôt après. Ayant réchappé d’une tentative de suicide, il comprend la posi-
tion de son fils, rallié aux communistes, et décide de combattre le régime. D’après
une pièce de Friedrich Wolf, dramaturge allemand inscrit au parti communiste qui
s’exila en URSS en 1934. Un film d’Adolf Minkine et Herbert Rappaport (URSS 1938,
104’, v.o. s-t fr.). Entrée 10 frs, tarif réduit à 8 frs.

Ni nucléaire, ni effet de serre: qu’est-ce que cela implique? 
Mercredi 1er juin de 18h30 à 20h à la librairie-café Les Recyclables, Genève 
Café nucléaire animé par Philippe de Rougemont. Org. Noé21.

Le Manifeste communiste: 163 ans et toujours d’actualité!
Vendredi 3 juin à 20h au Cercle du Mail, 25 rue du Vieux-Billard, Genève 
Café-politique avec notamment André Rauber, historien, auteur de l’Histoire du mou-
vement communiste suisse. Org. Parti du Travail.

AGENDA MILITANT

Tous les jours ouvrables, une à trois personnes se relaient devant le siège de l’OMS. La majorité des
militants viennent de France, des renforts helvétiques seraient donc bienvenus. (photo Carlo Serra)


